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Chapitre 1
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Ça fait maintenant deux semaines qu’on est réunis tous les cinq. J’ai trop chaud. Il faut dire qu’on ne veut pas dormir la fenêtre ouverte à cause des moustiques et que le grenier n’est vraiment pas très grand. 

Nous sommes tous couchés les uns près des autres sur nos matelas. Marine, ma petite sœur, est à côté de moi, et contre elle son inséparable copine, Sophie. En face de nous les garçons se sont installés, Ludo, mon meilleur ami et Gaétan, notre nouveau copain. 

— On se lève, il fait tellement beau, ça serait dommage de ne pas en profiter. 

— T’as raison Cécile, c’est parti ! 

Ludo et Gaétan ne se font pas prier, ils dévalent l’échelle et se précipitent dans la cuisine. Ils ont sûrement peur qu’on leur prenne le pain de la bouche. Sophie, Marine et moi, on descend plus calmement, déjà parce qu’à chaque fois on a peur de descendre trop vite et de se ratatiner en bas de l’échelle du grenier ; et on sait très bien qu’il y aura assez à manger et qu’on a tout notre temps.

Maman est dans le jardin. Elle épluche des pommes de terre, tranquillement.

— J’our M’man.

— Bonjour les enfants, bien dormi ? Paul est parti au port pour acheter du poisson, il voulait vous attendre mais vous êtes un peu trop fainéants pour le bateau de pêche. Évidemment, vous avez pensé à ouvrir la fenêtre pour aérer votre chambre et faire disparaître cette odeur de fauve qui envahit tous les matins votre royaume. 

Bien entendu, on n’y a pas pensé. Sophie, toujours gentille, se propose d’y retourner. Les garçons n’ont même pas l’air d’avoir entendu ce que maman vient de dire. Ils dévorent déjà leurs tartines de beurre salé. 

Papa arrive, tout sourire, il a eu de la chance, la pêche était miraculeuse ce matin et il rapporte un énorme seau de petits maquereaux, les meilleurs ! J’en ai déjà l’eau à la bouche. Vivement ce midi et le barbecue. Le vrai repas de vacances, patates à l’eau, beurre salé et maquereaux grillés au barbecue. En plus, maman a déjà épluché toutes les pommes de terre. Papa nous propose de venir avec lui dans les rochers pour vider les poissons. Moi, j’adore, mais les autres ne sont pas trop chauds. J’irai avec lui, il ne va pas faire ça tout seul quand même ! Je fonce enfiler un maillot de bain, un tee-shirt et nous partons vers les rochers, pendant que les autres font la vaisselle. Au moins, je n’aurai pas à la faire, comme ça.

On rigole bien, papa et moi. Tout à coup, une énorme vague vient se casser sur les rochers, juste devant nous, on est trempés de la tête aux pieds. Papa continue en me lançant tout ce qui traîne près de lui : algues, sable et même l’intérieur des poissons qu’il est en train de vider. Beurk ! Du coup, je fais pareil. À la fin, on se jette à l’eau pour ne pas rentrer trop sales. 

— Oh regarde, Cécile, le chiot qui vient vers nous, c’est le deuxième que je vois ce matin. Il y en avait déjà un au port. Il semble avoir faim. C’est sans doute l’odeur des poissons qui l’a fait venir jusqu’à nous. 

— Hier, on en a vu un aussi sur la plage, mais c’était pas celui-là, il n’avait pas les mêmes couleurs, c’est quoi comme chien Papa ?

— Je ne sais pas bien, ma puce. Et ça ne me plaît pas trop. C’est quoi tous ces chiens errants, je n’en ai jamais vu autant. 

Mais le chiot ne vient pas jusqu’à nous, on doit lui faire trop peur avec nos cris et nos rires.

On repart tranquillement vers la maison, trempés mais heureux.

— Cécile, ça me fait plaisir que tu sois venue avec moi !

— Moi aussi Papa, ça m’a fait plaisir.

 

La mère de Sophie et Monsieur Leneuf, le directeur de notre école, viennent d’arriver. Ils vident leur voiture… enfin, leur voiture ! C’est le mini van de l’école. Ils ont tellement apporté d’affaires, que ça ne tenait pas dans une petite voiture. C’est un vrai emménagement, c’est normal, ils prennent possession de la moitié de la maison, l’ancienne chambre de papa est devenue leur chambre. Sophie sourit, elle nous a expliqué que sa mère a emmené notre directeur tous les samedis de juin faire les boutiques d’ameublement. 

Papa adore Monsieur Leneuf, enfin Luc… c’est comme ça qu’on l’appelle quand on n’est pas à l’école. Papa et lui sont super copains. Moi aussi, je l’aime bien. C’est grâce à lui qu’on peut tous être réunis aujourd’hui, ici. S’il n’avait pas proposé à papa de partager la maison, papa n’aurait pas pu la garder. 

Comme on va être nombreux, on a promis d’aider, même si c’est vrai qu’il faudrait qu’on se lève un peu plus tôt. Depuis le début du mois, on fait la vaisselle à chaque repas et on aide pour les courses et le ménage. Va falloir garder le rythme, à neuf ça va être sportif.

 

— Paul, Cécile, c’est quoi ce chien qui vous suit !

— Bonjour Luc, on ne sait pas, on n’avait même pas vu qu’il nous suivait. 

— On dirait qu’il est très affamé. Et pas du tout timide ce beau petit chien.

— Affamé ou pas, il n’a rien à faire ici. Allez ouste ! 

— Oh, Maman, on ne peut pas lui donner un peu à manger ? 

— Certainement pas, si on lui donne à manger, il reviendra. Il doit avoir une famille, il va finir par la retrouver. 

Maman a peur des chiens, elle a été mordue quand elle était petite par le chien d’un voisin. Elle ne veut jamais qu’on en caresse, alors lui donner à manger ce n’est même pas imaginable. Papa repart vers la plage en appelant le chien, qui très docile, le suit. Il nous explique à son retour qu’il est parti vers l’endroit où on a nettoyé les poissons et le chien a flairé l’odeur. Pendant qu’il mangeait, papa en a profité pour revenir. 

— Je pense qu’il aura vite fait de revenir. J’espère que Myriam a raison, que quelqu’un le cherche.
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Le repas sous les parasols au calme, avec le bruit des vagues et l’odeur de la mer, je voudrais que tout le monde puisse ressentir ce que je ressens à ce moment. Je pense que le paradis c’est ça, les gens qu’on aime, un bon repas, la mer, le soleil et cette maison. Il ne manque que mamie Augustine. 


Les parents n’ont pas l’air pressés de sortir de table. Nous, on commence à trouver que c’est long alors Marine demande :


— M’man, on peut aller faire la vaisselle et partir sur la plage après ?


— Bien sûr, les enfants, mais surtout vous vous tartinez de crème solaire avant d’y aller.


— Ne vous inquiétez pas, Madame Guédan, la rassure Ludo. Je surveillerai que tout le monde en mette. 


Si Ludo fait toujours très attention à tout ça, c’est parce qu’il a perdu son papa d’un cancer. Alors, nous non plus, on ne rigole pas avec le soleil. La vaisselle est rapide, c’est encore un avantage des barbecues, on met directement dans les assiettes, et les patates étaient restées au chaud dans la grosse marmite. Comme il en reste encore, maman a dit de les laisser dedans. Je suis sûre que dans sa tête, elle a déjà prévu de faire une salade avec les restes du déjeuner, pommes de terre, maquereaux, salade verte et une bonne vinaigrette à l’échalote… on rajoute un morceau de fromage, une banane et le dîner est fait !


Hop, vaisselle finie ! Direction la plage.


 


 Cette plage est tellement grande que, même avec plein de monde, nous avons l’impression d’être tout seuls. Notre coin est tout près de la maison mais à l’abri d’une dune. Nous aimons être un peu tranquilles. Quand on arrive, on a fait un trou dans le sable dans lequel nous calons un seau pour y mettre les gourdes et les paquets de gâteaux. À la fin de l’après-midi, ce seau nous sert de poubelle. Nous laissons notre petit coin toujours propre. Ça m’énerve tellement tous ces gens qui jettent tout n’importe où, ou qui enterrent leurs ordures dans le sable, pensant que personne ne retrouvera leurs déchets. J’aimerais bien savoir comment c’est chez eux et aller mettre mes ordures dans leur jardin ou leur salon. 


Avec les copains, on aime bien construire des remparts de sable, des châteaux géants, des circuits pour les billes. La semaine dernière, on a même réussi à faire un igloo, on s’était mis sur le sable mouillé et papa nous a aidés. Mais le lendemain matin, on a pu constater qu’il y a des personnes qui ne respectent rien, l’igloo avait été piétiné. On est certains que ça ne pouvait pas être la marée, c’étaient de petites marées à ce moment-là. Sophie en a pleuré. Depuis, quand on quitte la plage, le soir, elle casse tout ce qu’on a créé dans l’après-midi. Gaétan a beau lui dire que ce n’était peut-être qu’un coup comme ça, que personne ne touchera à nos châteaux, il n’y a rien à faire, elle ne veut plus rien laisser. 


L’après-midi est très agréable, il y a du vent. Marine et Sophie ont pris le cerf-volant qu’Isabelle a apporté, et qui faisait partie du gros chargement. Ludo et Gaétan jouent avec elles. Moi je préfère faire des bracelets brésiliens. Maman m’en a commandé un orange et vert avec dix brins, et j’ai hâte de le lui donner.


Je ne sais pas si c’est parce qu’on sent le poisson, mais le petit chien est revenu près de nous. Il est trop mignon. C’est un beau petit chien noir, avec juste les pattes et le bout du museau blanc. Ça amuse Sophie :


— On dirait qu’il a marché dans l’écume et que ça lui a blanchi les pieds.


— Ou alors, il a mis des chaussettes blanches et il a trempé son museau dans l’écume, poursuit Marine.


On a dû lui faire peur en rigolant. Le chiot est parti, on arrête notre délire. Papa sera sûrement parti à la gendarmerie pour expliquer qu’il y a ce petit chien sur la plage, il nous racontera ce soir.


On discute ensemble de la journée de demain, c’est le 14 juillet. Il y a le vide-greniers le matin et le feu d’artifice en soirée. Le vide-greniers, c’est un moment que Marine et moi on aime beaucoup. Avec mamie Augustine, on faisait le tour des stands, elle connaissait tout le monde et on revenait toujours avec pleins de trucs à la maison. Des petites boîtes pour mettre de jolis coquillages, des nouveaux bols bretons (comme si on n’en avait pas déjà énormément) ou des trucs à manger. J’ai toujours un bout de dentelle bretonne qui ne sert à rien mais que je garde précieusement et qui me fait penser à mamie. Papa et maman en profitaient pour vendre ce qu’on avait rapporté l’année d’avant et des affaires qu’ils avaient amenées de chez nous exprès pour l’occasion. Et le soir, c’est le grand feu d’artifice, c’est toujours très beau.


Les autres ont hâte de voir comment c’est. Vivement demain ! 
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C’est super, il fait un temps splendide. J’entends le bruit de la rue, le vide-greniers a déjà commencé. Les autres dorment encore. Tout doucement, je sors de mon sac de couchage, j’attrape mes vêtements et je descends. J’ai réussi un exploit, ne pas réveiller Sophie, elle a le sommeil tellement léger. Je me glisse dans la salle de bain pour m’habiller, au cas où les parents de Sophie seraient dans la maison. Dans la cuisine la pendule m’indique qu’il n’est que 7h30, vite, j’avale un bol de céréales, ce matin pas le temps de me faire des tartines. J’ai trop hâte de sortir. Papa et Maman sont devant la maison, de l’autre côté des barrières. Ils ont installé des tréteaux et une planche et vendent quelques trucs… pas beaucoup, malheureusement on a tout jeté au mois de mai quand on a vidé la maison pour la vendre. Si on avait su, on aurait tout gardé, même les vieux napperons de mamie auraient pu plaire. Mais papa a l’air de n’en avoir rien à faire, il regarde maman en souriant, et lui tient la main. C’est mignon, ça fait longtemps que je n’ai pas vu papa aussi heureux. Maman le regarde tendrement et m’aperçoit :

— Cécile, qu’est-ce que tu fais déjà debout ? Tu ne tiendras pas le coup ce soir pour le feu d’artifice, tu n’avais pas besoin de te lever si tôt. Tu es toute seule ? C’est toujours toi la première levée… Tu as mangé ? Tu es sûre que tu es assez couverte, c’est vrai qu’il fait déjà chaud, en même temps.
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